308 Journal hift. & lies,
grandes récompenfes pour de petits travaux g
de grandes réputations pour de petjts fuc-
cdsy & plus que tout cela encore , oubli
de toute vérité , mille fois plus funefte que
Pirréligion déclarée , & la fatale indifiérence
qui, mettant fin a toutes les difputes, met-
tra bientdt le comble 4 toutes les erreurs ,, .
Ce tableau fait un contrafte frappant avec
celui qui {uit, dans lequel lorateur parlant
de ce egré fupréme de félicité dans une
monar:hie, o le Roi eft au-deffus de tout
& la religion an-deffus dd Roi, continue de
Ia forte: ¢ Ceeft ici qu’il me femble voir le
s Dauphin méditant cette véritd. Coefl ici
ss Que je crois Pentendre sadreffer 4 la re-
sy ligion, & lui dire dans une tendre effu-
sy fion de fon ame: Divine religion, viens,
» uniffons-nous enfemble  pour concouriv
=» Un jour au bonbeur de l'empire auquel
»» Mappellc ma naiffance. Que  pourrois-je
s fans toi® La philofophie ne me donnera
s Quc d’inutiles raifonneurs; Phonneur hu-
s» Main, que des hypocrites 5 la politique,
s Que des courtifans; mes récompenfes que
s des flatteurs ; mes chitimens que des ef-
. _CIaves: toi feule peux me donner des fu-
s Jets. Par mes bienfaits, {enchaineral les
'ws Coeursy  par tes lecons fublimes, tw les
3 Cpureras : par mes foins, je contiendrai
‘s> 188 vices; par ta force divine, tu feras
»» Sermer les vertus : j'emcouragerai les arts,
sy T formeras les meeurs; je ferai refpe&e?;
9 12 juftice, tw en infpireras Pamour;
» Parleras quand les loix fo miront; & fi
33 ja!ﬂﬁis



